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1 LE MEETING REVOLUTIONNAIRE DU PRE SAINT-GERVâlS 
Un violent incendie à l'Exposition de Gand 

LE DIMANCHE DE NOS MINISTRES 
Khrtz et Cherra 

Mmi et Paul Boiraly 

LEJ 9MCOUMS 
SlflotdidicT, 25 mai. — Aujourd'hui a eu 

Met», en présence de quatre membres du Ca-
nilil.t, MM. Klotz, ministre de l'Intérieur; 
i€héroh, ministre du Travail, Paul MoTel et 
Boanéry, sous-secrétaires d'Etat, l'inaugura-

. t ion de l'Hôtel de la Caisse d'épargne. 

L'INAUGURATION DE L'HOTEL 
DE LA CAFSSE D'EPARGNE 

Le ministre du Travail prononce à l'inau
guration' de la Caisse d'épargne une courte 
allocution, et procède à la remise de nr:-
dailies de la mutualité et du travail. 

REMISE DE MEDAILLES DE 1870 
Cette cérémonie terminée les ministres 

vont à pied à l'Hôtel de Ville. Sur les mar
ches, de l'édifice communal sont groupés les 
anciens combattants de 1*70. Le ministre 
?eur adresse quelques cordiales paroles et 
s'excuse de ne pouvoir lui-même leur accro-

«cher sur la poitrine la médaille commémora-
tive. Il délègue ce soin au lieutenant-colonel 
Va lent» , représentant du ministre de la 
S u e r » . 

A n heures, les ministres inaugurent ie 
portique des pompiers et assistent à quel
que» exercices. M. Klotz félicite les sapeurs-
potrrpters, dont quelques-uns reçoivent des 
médailles d'honneur. 

L E . B A N Q U E T 
TSb braquet offert à M. Klotz et à ses col

lègues d« Cabinet, a lieu aussitôt après dans 
le préau de l'ancien collège. Les convives 
Sorit-au nombre de 500. 

LES DISCOURS 
Au dessert, des discours sont prononcés 

par le préfet, le maire, le président du Con
seil général, le président du Conseil d'ar
rondissement et le président de l'Vnion Dé
mocratique de la Somme. MIL Chéron et 
Klotz prennent ensuite la parole. 

Discours de M. Ghéron 
M. Chéron a exposé le programme social 

du gouvernement. Il a parlé des dangers de 
la dépopulation aggravés par ces deux 
fléaux : l'alcoolisme et la tuberculose, contre 
lesquels nous devons unir tous nos efîorts. 

En terminant, le ministre du travail dit 
qu'il » serait difficile de soutenir qu'un gou
vernement qui a des préoccupations aussi 
évidente* de réalisation sociale, rêve d'on 
ne sait quel retour tn arrière. La vérité est 
c£*es'il veut le bien-être, il ne le comprend 
que dans l'ordre et le progrès. > 

1 Disoourt de M. Klotz 
. Après avoir remercié la municipalité de 
Montdidier et évoque les souvenirs qui le 
rattachent à la Comme et à l'arrondissement 
qu'il représente à la Chambre depuis plus 
de. quinze ans, M. Klotz parle de 

La réforme électorale 
L» scrutin d'arrondissement a pu rendre ci émi-

nents «ervioe» : son maintien serait aujourd'hui 
périlleux. J'ai le devoir de le dire, alorsqu'il est 
temps encore de lui substituer un autre mode de 
scrutin 

V» Sénat voudra bien reprendre, dan* quelques 
jours, ia discussion au point où elle en était restée 
évasât asa dernière» vacances de Piques. Il esti
mer», je l'espère, comme nous, indispensable d'a
boutir dan» *Wd-rt»is très rapprochés. 

JJaosokxi entre les deux Chambres devra donc 
+»j-»i-et»hli avant la fin d* li session ordinaire; 
•pnur y attend*», non» u~ négligerons aucun effort 
.-.aoère de conciliation. 

Maia-qoai que soit le mode de scrutin, les répu-
Kicaina s'exposeraient à> un désastre « ils ne res
taient étroitement unis. Le gouvernement s'em
ploiera à préparer et à cimenter leur entente. 

C'est grâce à elle que dans l'ordre laïque, dans 
l'ordre fiscal, dans l'ordre social, la République 
a su triompher; son œuvre, dans ces divers do
maines, doit être défendue, poursuivie, complé
tée. Noue ne faillirons pas à notre tâche. 

La défense nationale 
Aussi bien est-il hautement désirable qu'un 

d-ésaciord, qu'un malentendu ne se produise pas à 
l'heure où la France se doit d'accomplir une tàdno 
délicate d'où dépendent son avenir, sa force et si 
séc irrité. 

M. Klotz rappelle alors l'incident d'Agadir 
et poursuit ainsi : 

Pendant de longues semaines, le pays témoi
gnant d'un sang-froid merveilleux qui fut pour 
le gouvernement d'alors une aide inestimable, le 
pays, saucieux de sa dignité et de ses droits, eut 
le .sentiment très net des devoirs austères que le 
lendemain pouvait lui tenir en réserve. Que se
rait-il advenu, à quelle humiliation la France eût 
elle étâ exposée, ei pendant cette période d'an
xiété, nos effectifs n avaient pan été suffisants? 
Mais depuis cette date, des lois nouvelles, dej-i 
votée* ailleurs, ont rompu, à notre détriment, l'é
quilibre cU» nos torces par rapport à celles d'un 
grand Etat voisin. Sans tarder davantage, nous 
avons le devoir de rétablir cet équilibre et de'de
mander à la nation de consentir les sacrifices in
dispensable*. N'oublions pas les leçons du passé, 
de 00 paseé trop récent encore pour qu'il soit 
permis à qui que ca soit d'en perdre volontiers le 
souvenir. 

Le devoir patriotique 
Les appels à la rébellion, à l'indiscipline, les 

excitations i la révolte ôWiennent de véritables 
crimes à l'heure où l'esprit de sacrifice individuel 
doit être la règle étroite de ceux qui ont le souci 
d'avoir une patrie. * 

Qu'ils réftVohiftsent bien à leurs responsabilités, 
ceux qui ne lui permettraient pas. eu consolidant 
son armée, de maintenir 1» paix et de vie pas 
exposer sa dignité. Oui. nous voulons la paix, 
mais la paix consentie, non imposée. Ni guerre, 
ni humiliation; ni conquête, oi abaissement; telle 
est notre prétention, telle est la volonté du paye. 

Parmi ceux qui en reconnaissent la nécessité, 
'es 'wnsi "vèSlêW Te '«emsnder entîereW*ftC V Vtfr-
mée active, le* autres plus speef*tement ans ré
serves. Ces derniers, tout en prolongeant de six 
mois la durée du service, entendent obliger les 
réservistes à de plus fréquentes me no? livres. Ils 
risquent, tout en employant des moyens insuffi
sants, de troubler la vie économique du pays en 
exigeant de plus de deux millions d'hommes de 
nouveaux sacrifices. N'est-il pas préférable de 
demander au citoyen plu» jeune le maximum im
médiat de l'effort nécessaire, ssuf s compenser 
par des congés légaux une partie de ce lourd sa
crifice . Par la, l'intérêt économique, si précieux, 
serait sauvegardé, surtout l'intérêt de notre agri
culture. 11 ne semble pas impossible de concilier 
cet intérêt avec la prolongation -d'une année de 
la durée du service et de rendre ainsi doublement 
utile la réforme que le gouvernement a l'étroit de
voir de poursuivre avec ardeur. 

Mes chers amis, au-dessus des dissentiments po
litiques, au-dessus des querelles de personnes, au 
dessus des rivalités et des compétitions, plane 
limace de la patrie. Ce serait un sacrilège que 
des déchirements intérieurs risquent d'en assom
brir laitière figure ou d'en compromettre 'a torce 
vitale. Réservons dans l'ordre politique notre 
vertu combative contre nos communs adversaires 
— réactionnaires ou révolutionnaires, — qui sont 
les ennemis de tout régime d'ordre et- de jprogrès. 

Les ministres sont repartis pour Paris à 
quatre heures et demie. 

M.eiémtotel . u s l a s Btuclies-du-Rhône 
Marseille, 25 mai. — M. Clémentel, minis

tre de l'Agriculture, a présidé, aujourd'hui, 
l'inauguration d'un Hospice dan* la com
mune d'Allauch et le monument élevé à la 
mémoire de M. Chevillon, ancien député et 
maire de cette commune. 4 

Dans le discours qu'il a prononcé à cette 
occasion, le ministre a fait surtout l'éloge de 
M. Brisson. 

M. Clémentel a loué surtout l'ancien pré
sident de la Chambre d'avoir toujours tra
vaillé pour le triomphe de l'Etat laïque. 

Î e ministre-retrace la carrière de M. Che
villon, en passant sous silence la période 
pendant laquelle l'ancien député de Marseille 
fut des fidMes du général Boulanger. 

Il termine sans faire la moindre allusion 
à 'a politique générale. 

Pendant la visite de l'Hospice, M. Clé
mentel a épingle sur la poitrine de la supé
rieure, la médaille du dévouement. 

Paris, de ce matin. C'est la première fois 
r,ue -l'on reçoit à cette heure, des journaux 
de la capitale. L'aviateur est reparti à 4 heu
res, pour Marseille-
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r,and, 25 mai. &i; Un isameuse incendie 
s'est déclaré-, à quatre I**Mres, à l'Exjtotji 
sition de Gand, provoquant r>armi_ la foule 
innombrable qui se trowait amenée là par 
le beau temps, une très grande émotion, mais 
sans panique, fort heureusement. 

Le feu a éclaté soudainement au restau
rant allemand Zillerthel, construction en 
bois, qui a été, en peu d'instants, détruit. 
11 s'est communiqué, avec une rapidité ex
traordinaire, au pavillon de l'Inde où étaient 
entassées des merveilles. 

Le pavillon d'Angleterre a été un mo
ment sérieusement menacé, mais il put être 
préservé. 

LA LUTTE CONTRE LE FEU 
L'alarme fut aussitôt donnée et, avec une 

admirable célérité, le poste des pompiers de 
l'Exposition fut sur lès lieux. 

M. de Smet de Naeyer arriva et prit aus
sitôt la direction du service, avec M. J. Ca
sier, l'un des directeurs généraux. 

Des soldats du 1er et du 2c régiment de 
ligne arriérent assurer le service d'ordre. 

Dès que le feu commença, le chef de bri
gade des pompiers anglais mit une lance en 
batterie, pendant que les pompiers du ser
vice de l'Exposition attaquèrent le feu de 
toutes parcs. 

Le Zillerthal, le Pavillon des Indes et le 
bureau du chef de garde de l'Exposition ne 

1 formaient plus qtl*uu vaste brasier, déga-
r séant «*e chaleur éssorme qiti occasionna tm 

commencement d'incendie à la section an
glaise, m a » les pompiers veillaient et bien
tôt rejoints par les pompiers de Gand, sous 
les ordres du lieutenant Vanderveken et du 
commandant Galase, ils attaquèrent fran
chement l'incendie. 

Vers quatre heures et demie, tout danger 
était conjuré, grâce à via quantité énorme 
d'eau dont disposaient les pompiers. Il ne 
reste rien des bâtiments sinistrés. 

M. Braun, bourgmestre de Gand, M. J. de 
Hemptinne, commissaire général, sont ve
nus sur les lieux de l'incendie parmi les 
premiers-et ont organisé le service d'ordre. 

Tl n'y a eu aucun accident de person
nes. Les bâtiments qui ont été brûlés occu
paient une surface d'environ 150 mètres 
carrés. 

A ce propos, rappelons que, le 15 août 
1910, l'Exposition de Bruxelles fut en par
tie détruite par un incendie. 

COMMENT L'INCENDIE 

S'EST DECLARE 
Une seconde dépêche de Gand dit que 

l'incendie se serait déclaré dans une cui
sine du restaurant allemand installé ave
nue des Nations. Le feu s'est communiqué 
bientôt au pavillon hindou, espèce de bazar 
exotique contigu au restaurant. En quel* 
que* instant», le restaurant, le pavillon hin
dou et le bureau du chef de garde de l'Ex
position, ont été la proie des flammes. 

Les pompiers procédèrent au déménage
ment des œuvres d'art exposées dans la 
section belge du Palais des Beaux-Arts, 
qui ne fut pas atteint. A cinq heures, le 
feu était complètement circonscrit. 

Les dégâts seraient importants. 

LES HOMMES DU JOUR] CONTRE L E S TROIS A N S 

M. GUSTAVE GUICHES 
l'auteur de VOULOIR, en reprétentation 

Comédie Franraiec 

La Catastrophe^ 
DU 

" Nevada " 
rskssst aastsjvs» m • * * » • * • * • * essa ies 
f 7TO MORTS, IL m a p i d e l * SÂWYII 

La Manifestation dji^Pré Saint-Gervais 
L'innée des socialistes et dés antfcinstes 

Le serrice d'orire. - Le meetiig. - Un conseiller suisse coispé 
Discours de Jaurès 

INFORMATIONS 
Un InsMsnt à l'setaslen d'un* prscanien à Bourses 

Bourges. » niai. — Un Incident » est produit ce 
ruatin uix abords rie la c alhédrala du Bourges, 4 
l'occasion de la procession de la Fête-Dieu. 

>!«* Dubois TonJut taire torttr te cortège dans la 
rue; 1» notice >jr opposa; de nolentes bagarres 
Ci liiUiftnl on dut faire appel a la troupe, et un* 
quitus*»4'arrestations furent opères». 

M. PsesMri* Kesjamay, exssilsé sis Celrnsr 
Cotât*». « mat. — HIT. était juge t Coltuar. le 

limes» i i .diffamation intsute à la - Slrassburger 
Fort» pat rapne fceusrlé. ». Frédéric Réiramer. 

.-LrriTé_Tendredi soir â Colniar. s'était rendu à 
r sassus* pour y prendre quelques croquis. 

ce matin un agent de police, qui le filait, s'ap-
prorn* vtresses* de 1 lit et l'Invita a le suivre su 
KomiutasaeUt d» police. Là. le rrunnii^aire de po
lice 1*1 signifia qu'un arrtté d expulsion avait été 
on sfonli* lui M pégumvy quittera tolniar au
jourd'hui même 

ta santé du Page 
Le gdssuéis s*idt**M* depuis sa maladie 

Rome, a» mal. — L* première audience publique 
du Page dsatui» ta maladie s eu Heu aujourd'hui à 
onze heures et demi». Cent cinquante personnes 
rr.vtrosf oo« et* admises s l'audience. 

L* «eyags de MM. a,fluith s« Churchill 
Malte. i> m*L — M Aaitittb. est, parti pour Pa-

; mu <W>̂ » a/ntr a*>l»te » o>« manœuvre* .le l'es-
uulre de la JitdlVrranée. M. Churchill Ir.i nioindre 
M Asnuitb. Les sVux li-.mines .l'Etat an--li'.- puni
ront ensuite pnar filru-iitxr 

LA CONQUÊTE DE L'AIR 
DE PARIS A MARSEILLE 

Lyon. 25 mai .— L'aviateur Daucourt, 

ŝpW-T"!*""-

rrari-.-! 
St PéteTSbotirï, j» mai. — L'p 

tante couverts a M* donné à l'ai de de I rime 
rf .:. l'état 

Kokevtsoi, président du 
s» des affairci étrange 

Fie» a**»* inlatstras asstttsient a ce déjenm-r 
IV» 1%ar n f s % M»» f smrt t Mbrlg «s w cent 

l'hensMHr de l'smtrs* Lebrl 
ior. naval hssnçsta M. Kokoetaof. préstdei 
— — ssU-wof. ministre des affairct étrange 

L'A IV.1 TKVtf DAVCOURT 

parti .c matin, de Pari^, est arrive à midi, à 
l'aérodrome de Lyn Brou, il s ' é l i t a inté 
pendant 2 heures, à Dijon, pour attendre 
que le .vent fut moins .violent. P.iucpurt a 
apporté à L>on, un paquet de journan*. d« 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE Uk 

Société di samtt je dis Naiffiiés 
Paris, 25 mai. — La Société centrale de sau

vetage des naufragés a tenu son assemblée an
nuelle, cet après-midi, dans le grand amphithéâtre 
de |* Sorboone. Le vise-amiral Duperré, qui 

Srésidait, a prononcé un eanopatkm fort applau 
ie; puis M. Granjon de Lapiney a donné lec

ture du rapport financier. Au cours de l'année 
1912, la société, avec le seul secours de la géné
rosité privée, m pu consacrer 700.000 francs à la 
construction d'un fort remorqueur de sauvetage, 
à celle d'un canot de sauvetage i moteur et de 
son dock flattant, à celle de cinq canot* de sau
vetage neufs et de leurs chariots, à la création, 
à Ploumanac'h, d'une station nouvelle, à l'en
tretien et à lamélioration de 112 stations pour
vue* de canots et de 500 postes munis d'engins 
porte-amarre. 

Le rapporteur a énuméré en outre les dons sui
vant* que la Société de sauvetage s récemment 
reçus: Mme* Léon Bret, 32.000 francs; Trilloit, 
40.000; Bourain, 40.000; Dauge. 16.500 fr. ; Pro 
vensal, 16.500; un anonyme, 16.500 fr. ; Mme» 
G. Robin. 15.000; Tourreil. 15.000. la baronne de 
Rothschild, 14.500; Vve Uufour. 6.000; Bisnchi, 
5.000; le colonel Oi liais, 6.000 francs. 

M. Busson-Billault. ancien bâtonnier de l'ordre 
de* avocats, administrateur de la société, a nom
mé les courageux sauveteurs récompensés : De 
Inniiny, patron du canot de sauvetage de Calais, 
fait chevalier de la Légion d'honneur pour avoir 
sauvé ou concouru au sauvetage de 196 personnes ; 
Isa héros de la terrible tempête du 30 septembre 
1912, Riou, Jegou,. Cloarec, Pierre Lepretre, de 
ûravelines, puis, dé tons les rivages de 1s France, 
des matelots, patrons de canote de ls société, qui 
reçoivent des médailles d'or et les 10.000 francs 
de prix créés psr de généreux donateurs. 

UNE EMBARCATION FRANÇAISE DE 
SECOURS CHAVIRE > TROIS MATE* 
LOTS NOYES 

Constantinople, 25 mai. — La catastrophe 
du » Nevada » s'est produite près de l'endroit 
où se trouvait le «Sénégal» et en dehors 
de la zone dangereuse. Cette circonstance 
fait craindre que des mines ne be soient dé
tachées. 

Le capitaine de port a interdit aux navires 
d'entrer dans le port de Smyrne ou-d'en sortir 
jusqu'à ' nouvel ordre. 

La majorité des passagers se composait de 
réfugies Mohadjirs et de leurs familles qui 
se rendaient à Adalia. Il y avait à bord 270 
personnes environ. Parmi celles qui ont été' 
sauvées, se trouve le capitaine. 

Les embarcations du « Sénégal » et duicroi-
seur « Bruix s qui ont coopéré au sauvetage 
des passagers et matelots du < Nevada s ont 
recueilli 72 personnes. 

Une embarcation envoyée par le vapeur 
français « Estérel s, prise dans le tourbillon J 
provoqué par l'explosion des chaudières, 
chaviré ; trois des matelots qui la montaient £ 
ont été noyés. 

Le < Nevada s aurait coulé en une minute, t 

Au Pré Saint-Gervais 
Paris, Î S mai. — Le comité d'organisation 

de la manifestation contre les trois ans, s'est 
réuni ce matin à 6 heures, à la mairie du 
Pré-Saint-G«Tvais, dont la municipalité est 
socialiste. Les dernières mesures en vue du 
meeting- ont pté prises. 

Toute Vi matinée, de nombreux camelots 
ont parcouru les rues principales de la com
mune, vendant des églantines et des éditions 
spéciales de journaux révolutionnaires. 

Dès midi, les cabarets de la localité se sont 
emplis de consommateurs, manifestants ou 
curieux, attirés par l'annonce du meeting. 

LES MESURES D'ORDRE 
De concert avec M. Touny, directeur de la 

police municipale, le préfet de police a pris 
d'imposantes mesures d'ordre. Dès 1 heure, 
les portes de Chaumont, du Prc-Saint-Ger-
vais et des Lilas sont gardées par des con
tingents d'agents des 4*, 14" et 15* arrondis
sements, les brigades de réserve, ainsi que 
par des détachements des gardes municipaux 
à pied et à cheval. De nombreux agents de 
la Sûreté, ceux de la brigade mobile, ainsi que 
ceux dés brigades des garnis c: des anar-

| chistes, sont disséminés aux portes et aux 
alentours du terrain de la réunion. Il y a là 

(: près d'un «rrirlier de MMCSSM. Dans les rues 
•voisinantes, un escadron de gardes républi
cains a chevalet plusieurs escadrons dé cui
rassiers et de dragons stationnent, prêts à 
intervenir si leur concours était nécessaire. 
Les consignes sont très strictes. On ne tolé
rera en deçà des portes aucun attroupement, 
ni aucun cortège. Toutes tentatives de. mani
festation seront sévèrement réprimées. 

U CllUlt BalktilM* 
VERS LA PAIX 

CHOSES * AUTRES 
La grande manifestation. 
— Pourquoi les socialistes ee réunissent-ils au

jourd'hui derrière les fortifteationn ! 
-- Pour discourir sur le désarmement. 

*** 
Un îc.iotairo de la C. O. T., farouche partisan 

<'.e la cessation du travail, a pris pour devise en 
la modifiant la fameuse phrase d'Emile Augier: 

Crève donc, société ! 
à l'ùigr.ititmile <*xe de 

La Baui*»». 

La Porte s'accepte pas les modifications: 
au traité 

Constantinople, 25 mai. — Le Gouverne
ment ottoman n'a pas envoyé aux délé
gués de Londres d'instructions acceptant 
les modifications proposées par les alliée 
au texte des préliminaires'de paix. Il main
tient le texte rédigé par les Puissances. 

UN DISCOURS DE M. SAZ0NOF 
Saint-Pétersbourg, 25 mai. — On .an

nonce de bonne source que M. Sazonof, 
ministre des Affaires étrangères, profitera 
de la discussion à la Douma du budget des 
Affaires étrangères, qui aura lieu la se
maine prochaine, pour prononcer un grand 
discours sur la politique russe dans les 
Balkans. 

LE PROTOCOLE BULGAROROUMAIN 
Bucarest, 25 mai. — D'après les indica

tions données par les journaux du soir sur 
la séance secrètn du Sénat, à laquelle as
sistaient dans les tribunes les membres de 
la. Chambre des députés, le protocole de 
Saint-Pétersbourg accorde à la Roumanie 
la ville et la forteresse de Silistrie, avec 
une bande de terrain de 3 kilomètres de 
large autour de la ville. Il assure, en outre,, 
la protection des droits religieux et nat io- j 
naux des Roumains de Macédoine. 

AVANT LA REUNION 

Dès 1 heure, les premiers groupements 
commencent à arriver. Ce sont les diverses 

• sections parisiennes du parti socialiste, avec 
leurs drapeaux et leurs insignes. Puis, par 
le Métro et les tramways, la foule se dé
verse. 

Un peu après 2 heures, on peut considérer 
que les socialistes ont fait leur plein d'anti-
patriotes et de braillards. Combien sont-ils? 
Il est difficile de donner un chiffre. Mais 
quelle foule ! Il y a de tout dans cette horde 
bigarrée et cosmopolite. 

Voici dés nihilistes russes, hirsutes, l'œil 
égaré, le visage pâle, la mine souffreteuse.4 
Avec eux, leurs compagnes aux robes fripées, 
aux chapeaux étranges. Puis ce sont des Ita
liens déjà avinés et menant grand vacarme, 
et des Espagnols et des Hongrois, et des 

P'Roumains, qui poussent des cris rauques. 
En revanche, que de terrassiers, maçons, 

serruriers, charpentiers, traînant de larges 
culottes, gouailleurs et mauvais. Ah ! ils sont 

feà leur affaire ! Déjà, ils sont installes sur 
tn'herbe et vident des litres de vin. 

De longues tables sont dressées, où les 
manifestants signent la protestation socia
liste contre les trois ans. 

A s.henres et demie, M. Allard, directeur 
des recherches; M. Touny, directeur ce la 

'police municipale et plusieurs commissaires 
divisionnaires, viennent s'assurer que les 
iwescriptions ordonnées par le préfet de po
lice ont été exécutées. 

UN AGENT MALTRAITE 

Les jeunes gardes ont organisé un service 
d'ordre. Ils dévisagent tous ceaix qui n'ont 
pas leur boutonnière fleurie de l'cglantine 
rouge, du coquelicot ou du petit dripeau 
rouge. Ayant reconnu un agent de la Sûreté, 
ils l'entourent et après l'avoir copieusement 
maltraité, ils le conduisent à la mairie, trans
formée en citadelle révolutionnaire, et l'en 
ferment à clef dans un local. 

UN DISCOURS DE M. BÏSNARD 
Ancien Ministre d* Travail 

Il ramt mieux e'ezpaaer 
mon*** • * • mitéeaMM. 

Troyes, 25 mai. — M. René Besnard, an
cien ministre du Travail, a présidé aujour
d'hui, l'inauguration du Cercle Républicain 
Démocratique. Devant de nombreux parle
mentaires, il a prononcé un discours dans 
lequel il a recommandé • l'union, le bloc des 
républicains. . 

En ce qui concerne la reforme électorale, 
a-t-il dit, noiiï jvnns eu le tort de laisser nos 
adversaires devenir les arbitres de la situa
tion. 

Sur la question du service de .rois ans, il 
demande l'union des républicains, ce qui 
serait bien servir la France. Le droit de dis
cussion des citoyens s'arrête là où comsnenT 
cent les entreprises de désorganisation Se 
l'aimé©. - -

UN CONSEILLER FEDERAL SUISSE 
CONSPUE 

Tous les orateurs s'élèvent, cela va sans! 
dire, contre l'interdiction de la manifestation 
du Père Lachaise et contre le service de 
trois ans. Parmi les discours prononcés, il 
convient de signaler celui d'un conseiller fé
déral Suisse, ,1'un des principaux organisa
teurs de la dernière conférence de Btrrie. 

L'orateur rappelle d'abord les liens d'ami
tié qui existaient entre la Suisse e: la France, 
bien avant la révolution française. Il salue 
en Paris, non seulement l'âme de la France, 
mais encore de l'humanité. Mais comrâe 
néanmoins, il défend l'idée de patrie, deV 
protestations se font entendre et finalement 
il est conspué par les antipatriotes qui l'écou-
tenr. 

On se presse autour de la tribune n° 7, oii 
M. Jaurès pérore après avoir fait l'éloge, des 
communards. Il attaque avec sa violence 
habituelle les promoteurs de 'a loi de trois 
ans. Nous savons, dit-il en terminant, nous 
socialistes, que nous sommes encore la mino
rité, que notre mouvement n'a pts encore 
touché entièrement la couche profonde et 
nous remercions les ministres de la propa-. 
gande qu'ils font pour les idées socialistes. » 

L ORDRE D U *m*n . 

Les discours terminés, l'oidrc du jour .sUT̂  
vant est adopte par acclamations aux quinze 
tribunes. 

Le prupl' de Pari-, réuni rfi Pri-Smint-t-'f 
rni?, prote*1r ronrre des projeté ynililoirei dotet 
«1 /'effirarifé peeur !a défevr nationed', ni fl»'_ 
précipitation tirer, lo/fiir'le on m ee-uhi lm taire' 
dieeutrr ne w trouvent ju't.fiiet. __. . - . j - . . . , . - . . . Lee eitoyenm 
réunie au Pré-^ointGerraie rrien*; Vire la té-
publique foetale.' et A bot 1er tioie an»! 

LA DISLOCATION 

Le meeting prend fin à 4 heures. Le s i g n $ 
de la dislocation est donné par les musique* 
qui jouent I' « Internationale » et la « Car
magnole ». Les bandes socialistes et révolu^ 
tionnaires précédées de leurs emblèmes se 
forment alors en cortège et parcouren: la-
commune du pré Saim-Gcrmain. Devant la 
Mairie, les musiques s'arrêtent et jouent 
l'hymne auJ 17* et I' « Internationale », puis 
le cortège poursuit sa manifestation se diri
geant vers Paris. 

Sur l'ordre qui leur en est donne p.ir les 
agents, les porteurs de bannières repiient les 
emblèmes dans leurs gaine», dès qu'ils ont 
•franchi les portes. Le service d'ordre est tou
jours assez considérable, mais il n'a pas 
besoin d'intervenir pour disperser les maai* 
testants. 

Au Père-Lachstise 
LE SERVICE D'ORDRE 

ETAIT AUSSI TRES SEVERE 

Aucune couronne n'a été apportée ce matin 
au mur des fédérés. Avant hier, une déléga
tion de femmes socialistes y a déposé une 
petite couronne d'immortelles roufres qui 
porte l'inscription suivante en français : «Aûr 
morts de la Commune et, une autre en anglais 
de la part des socialistes de la Grande-Bre
tagne. 

LE SERVICE DE TROIS ANS 

LE MEETINC 

Quinze tribunes y ont été édifiées avec des 
charettes sur lesquelles on a jeté quelques 
mètres d'andrinople et qu'on a ornées de 
quelques drapeaux rouges, emblèmes des 
• '"'«• «i 1 'K«tt»e «4e l'ouverture du meet serteurs, L'heure de l'ouverture du meeting 
a déjà sonné depuis un moment, mais les 
orateurs n'ont pas encore quitté la mairie. Il 
y a beaucoup moins de monde qu'aux deux 
précédents meetings; au lieu des 100 ou 
300.000 manifestants parisiens que M. Jau
rès se flattait de réunir, il n'y a guère là que 
les 15 ou 20.000. 

Jaurès et les autres meneurs du chambar
dement, venant de la mairie du Pré-Saint-
Gervais, arrivent sur le terrain de la manifes
tation. Ils sont escortés de commissaires mu
nis d'un brassard. M- Renaudel, de l't Hu
manité s est le chef de cette brigade spé
ciale. 

L'arrivée des orateurs est saluée par des 
acclamations, des hurlements de la foule avi
née; des cris de c A bas les trois ans ! » 
« Vive la sociale »; la t Bellevilloise >, 
1' t Egalitatre » et les autres musiques so
cialistes louent des airs révolutionnaires qui 
sont repris en choeur par les assistants. 

Aussitôt, les orateurs Prennent place sur 
Ifs «Herses tribunes.Parmi eux on remarque 
nat;;mmert MM. Jaurès, Voilant. Albert 
Thomas, Groussier, député-»; le docteur Na
varre, conseiller municipal, plusieurs secré
taires de syndicats; M. Fiancette, M." Gui-

Imards; des militants des organisation* s< . 
èiâltstea; Uiit Mari* Vérone, M** EKsa-1 
beth Reaattt, etc. Lès *«co*rs <ii***n*«i i i l . 

CONFERENCES DE MM. FERDINAND 
DREYFUS, SENATEUR, ET ABEL 
FERRY, DEPUTE 

Thano, 25 mai, (Vosges). — M. Ferdinand 
Dreyfus, sénateur radical de Scine-et-Oisc, a 
fait aujourd'hui, une conférence devant un 
millier d'ouvriers. Partant du respect de ta 
loi et du maintien de l'ordre, il a flétri les 
derniers incidents militaires, t De pareilles 
manifestations, a-t-il dit, sont destructives de 
toute discipline :.c'est au Parlement, seul or
gane régulier de la Souveraineté nationale, 
éclairé par l'opinion qu'appartient le pouvoir 
de délibérer et le droit de décision. 

M. Abel Ferry, député, s'est expliqué en-, 
suite sur les projets militaires il s'est déclaré 
partisan de la prolongation de la durée du 
service et de toutes les mesures nécessaires. 
à assurer la sécurité de la défense nationale. 

l'n ordre du jour approuvant les déclama
tions des deux orateurs a été vote par accla
mation. 

« I l VifttKta 

LA JOURNEE 
DES SOUVERAINS ANGLAIS 

Berlin. 25 îuai. — L» Roi et la Rciic d'Angle
terre ont airirté à II heures à un service divin 
dans réalise Saint-Qcorgss. Le Roi. a reca^I»-
p-fniier nourjrmaatre, M. VveimUth. et a dé«B»s*y 
avec l'Empereur. Sa suite et J» serviceti's«*»*ji 
ont déjeuné au premier nseis*»«at d**>éngm*jj**> 
Karde. La Reine, le dac et la eNsrl»ajj» • • O » 
berlaad ont pris les» ce*** ohms runp>i*sr»s» 
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